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£*arîH, 3  a v ril.
LES INCORRIGIBLES.

Naguère cette épithète suivait invariabieraent nos 
individualités prises comme expression de sentment 
politique. Quelle action possible contre de tels hom­
mes? disait-on partout. Cioix, faveurs, places, hon­
neurs, tout leur déplaît. Le jujube de la corruption, 
spL-cilique si doux à certaines poitrines lassées, en­
rouées, épuisées par une lutte de vingt ans, ce spéci­
fique est impuissant contre eux. Le pouvoir leur mon­
tre l’appointement tixe ; il ne demande en retour que 
de peliles complaisances, ou bien encore de se mettre 
un doigt sur la bouche, de ne plus parler politique, 
surtout de ne plus chercher à faire connaître au peu­
ple sesdroils. Les dignes meneurs constitutionnels, 
s'ils ne le proclament pas à haute voix, balbutient au 
moinscot abominable axiome de Pilt : «N'instruisez 
pas les hommes! Quand ils en sauront autant que 
vous, il ne sera plus possible de les jeurtm er, »

R-;fuser places, croix, honneurs, c'est quelque chose 
sans doute; mais ils ne s’arrêtent pas là. Lcscacbols 
de Saint-Michel, où l’on tue le prisonnier à coups d’é­
pingle, Clairvaux, Doulkns, avec leurs cellules lélhi- 
lères, leurs geôliers, bêtes fauves à face humaine, 
froidement féroces, torturant pour le plaisir de torlu- 
ler, tonies ces ignominies qui soulèvent le cœur des 
.lulres, ne fait que rafTcrrair le leur. Ils souffrent, im­
passibles et dédaigneux, toutes les barbaries des lour- 
inentetirs de l'inquisition. Encore une fois, quelle ac- 
lion possible contre de tels hommes?

F.l les soutiens do la régence et de la légitimité, plus 
logiciens celle fois que dans la poursuite de leur liciion 
constitutionnelle, disent avec leur aménité bahiluello : 
« il faut les tuer, ee sont des incorrigibUa. »

Incorrigibles ! oui. Nous acceptons ce mol dans son 
accfplion exlT^me; mais nous allons le retourner con­
tre vous, aimables modérés.

Nous sommes in(orrigiblc$, savez-vous pourquoi? 
Non, vous ne le savez pas, vous ne pouvez le savoir, 
car jamais vous n’avez eu ni la force, ni le courage, ni 
la volonté nécessaires pour bien comprendre.

Nous sommes incorrigibles parce que nous nous 
sommes donné la peine de sonder profondément notre 
cœur, abstraction faite de lont intérêt particulier; 
nous sommes incorrigibles parce notre âme s’exalte au 
sentiment du/us<«; nous sommes incorrigibles parce 
qu’aprè.s avoir recherché, à force d’études morales, la 
synthèse du beau, du vrai, du juste, du grand, nous 
avons trouvé ce mot immense. Dieu !

El maintenant, modérés aimables, qui vous montriez 
si prodigues de coups de crosse, de baïonnettes, en­
vers les vaincus d’un temps antérieur, redescendez un 
peu sur votre terre, et dites-nous si un seul des répu­
blicains vainqueurs eut seulement la pensée de celte 
lâcheté commise par vous dans la rue Neuve-Sainle- 
Eusladic contre un très-honorable négociant, vaincu, 
lui aussi, du 5 juin?

Faut-il donc vous rappeler que nous n’avons pas 
voulu nous souvenir de vos noms? Nous vous disions 
dansDOlre numéro du 18 mars, à propos de l’impo- 
rante manifestation de la veille, si mal à point provo­
quée par vous, nous vous disions : « Aujourd’hui, 
nous vous avons sauvés de la guerre civile ; ayez assez 
de bon sens pour vous en souvenir. »

Mais déjà vous l’avez oublié, d’une au-
Ire espèce ; vous l ’avez oublié, fitforriÿi’éff* qui n’avez 
de souci que le succès de vos petites intrigues, de vos 
misérables calculs d'iigoïsmo ! Vous l’avez oublié, in­
sensés! après avoir vu deux cent mille hommes protes­
tant avec calme et dignité conlre vos petits emporte­
ments d'enfant. Vous avez oublié surlout, incorrigibles 
(tu jirivilrge et de lexploilaiiin  des auires, que la Révo­
lution du 24 février est toute sociah'. Vous avez ou­
blié qu'il daterde ce jour l'amiux, les ouvriers sont af­
franchis. Vous avez oublié que icsclavage moderne, pour 
me servir de l’expression du noble Lamennais, a ét ’' 
brisé sur les barricades-Vous avez oublié, fanfarons 
de la cocarde philippiste, qu’avant de reconquérir la 
position prise par votre monarque volant la caisse 
d’épargne, il vous fallait affronter la masse qui vous a. 
vaincus.

Mais nous l’avons dit dans notre numéro du 30 
mars, le secret de cet héroïsme bavard est dans l’ex­
pression. bien comprise par vous, du décret du Gou­

vernement provisoire abolissant la peine de mort en 
matière politique. Enlisant cela, vous vous êtes cru les 
maîtres, que Dieu le panionne à votre intelligence et 
à votre cœur! En lisant cela, vous avez pris comme 
suffisantes de misérables intrigues, de méprisables ex­
pressions de fanfaronnade. Quand il vous plaira d’ètre 
logiciens, messieurs, nous vous attendons.

Prenez-y garde cependant, e fn ë  prenez point la lâ­
che de vous faire agitateurs au moyen de correspon­
dances envoyées par vous eu province. Ne le faites pas, 
disons-nous, car, pour ne citer qu'une seule localité, 
le Mans, nous dirions aux vrais républicains ; « Faites 
dans la Sarlhe ce que nous avons fait à Paris: rassem­
blez tous les déshérités de lu grande famille humaine ; 
imposez aux plats agitaleuis qui a’osent agir que dans 
l'ombre l'obligation de se montrer en plein soleil. 
N’allez pas choisir pour vous commander un des mi­
trailleurs de Lyon, général assez vieux pour songer à 
la relraile. Soyez raisonnables enfin si vous tenez à 
éviter qu’on vous y force.

Nous sommes des incorrigibles, c’est vrai, mais de 
par la loi de Dieu. — Vous êtes des incorrigibles aussi, 
vous, mais en suivant les plus sordides inspiraliofisde 
l’égo'isme humain.

D aulics sonl des inccrigibles pai' défaut d’intelli­
gence et de cœur.

Nous l'iiiSoDS appel à tout ce qui représente la no­
blesse de l’âme, aux femmes, le cosur du ccetir, selon 
l'éloquent Michelet ; à tout ce qui porte en soi le sen­
timent du beau et du juste.

Rclléchissez donc, chevaliers lic l'ombre, et surlout 
ne nous provoquez plus. J. C u i a i o k .

CONTRASTE ENTRE REPRIS DE .irST'CE ET 
ARISTOCRATES.

Hier, à Tiaaiiguralion de la plaiiîaliOH d’un arbre 
de ltir4iherté dans la cour de l’Opéra, le préfet de po­
lice, Caiissidiôre, disait : « Le souffle de la moralité 
e t sorti si vit de la révolution de février, qu’il pénètre 
partout el exerce son influence même sur les hommes 
les plus pervers. »

Cettle inspiration du préfet, bien à sa place ijuand 
on considère combien diminue le nombre des crimes 
conlre les personnes et les propriétés, avait aussi quel­
que chose de prophétique. Pendant qu’il ha anguait le 
peuple dans la cour de l’Opéra, on apportait à la pré­
fecture de police la pièce qu'on va lire. Il faut remar­
quer que les détenus ont pris les 38 fr. HO c , somme 
énorme pour eux, sur le réressaire.

Souscription des dclenxis de, la Force en fanu r des ou­
vriers sans travaux.

Aux citoyens membres du Goiiveruemenl provisoire.
Lorsque de toute part, émue et encouragée par 

les accents de votre voix généreuse, la France vient 
déposer sur l'autel de la liberlé sa vie et sa fortune ; 
lorsque le mot de patrie suffit pour enfanter des mira­
cles de dévouement et d’abnégation, le prisonnier ne 
peut rester froid devant ce sublime pairiotisme, et l ’é­
cho paissant de la fraternité vient vibrer jusqu’au fond 
de son cœur!

A défaut du sang que nous n’avons pu verser pour 
la nation, daignez accepler notre faible offrande et nos 
vœux les plus ardents pour le salut de !■% République.

Salut et fraternité.
U  délégué, G uérin .

Ci-joint : 38 fr. Ht) c.
Nous faisons de nouveau appel à MM. les membres 

du Club républicain présidé par M. Viennet.

On nous adresse la lettre suivante :
<1 Paris, 2 avril 1848.

O Citoyen rédacteur,
8 J'assisiais, samedi soir, à une réunion piŸparaioIre 

pour les randidats aux grades d'officiers (12* légion, 4' 
bataillon, 2' compagnie)-

0 Sous prélexle que j ’occiipais un emploi dans i’ar- 
raée, le président m'a exclu de l’assemblée à l’instant 
même où j ’allais adresser des inierpe'lalioiis a un ci­
toyen qui venait de faire sa profession de foi.

« Depuis bientôt dix-huit ans je tnivaille pour la 
sainte lause qui vient enlln de triompher, el, consé- 
üuent avec mes principes, j'ai ouvertement coinhallu, 
dans une piécèdeule reunioa, la candidalure de répu­
blicains du lendemain, beaucoup plus disposés à reve­
nir vers le passé qu'à soulenir le Gouvernement ou lu 
cause du peuple.

• Voici la lettre que j ’ai écrite à M. Dumoulin, pré­
sident du bureau provisoiic : 

n Citoyen,
« Par sa lettre en date du 5 mars 1848, le citoyen

« Caussidière, attaché au départementde l.i police, m'a 
«chargé de remplir provisoiremeni les fondions de 
<1 chirurgien-major dans la garde républicaine.

« Ainsi que j'ai eu l'honneur de le déclarer, ces fono- 
« lions sonl temporaires et gratuites.

« S i ma nomination devenait officielle, je n’Iiésile- 
X rais pas à demander ma radiation dn contrôle de la 
a garae naiionale ; mais jusque-là j ’eiilends maintenir 
« mon droil-

«Je n’acceple pas. monsieur, voire sentence arbi- 
« trnire. Pour en faire justice, il me suffira de la signa- 
« 1er à l’opinion publique par la voie des journaux, et 
« c’est ce que je vais faire immédiatement.

« Je vous salue.
« L. Taillefer,

« Docteur, de l’Académie nationale de 
médecine, comballant des 23 el 24 
février, 9, rue Poliveau. >>

A CEUX QUI DISENT :

IL FAUT QU'IL V AIT DES PAUVRES.

11 y a encore, il y aura longtemps des esprits qui, 
depuis l'enfance, imbus des plus étranges préjugés, 
croient bravement que tout progrès est interdit à 
l’homme el que le nec p/«8 ulltà de la science a été é- 
crit depuis plusieurs siècles sur de.s colonnes que iiuus 
ne franchirons jamais. Cette affirmation se produit 
d’une manière d’autant plus lidicule que pour nous 
montrer l’infranchissable point d’arrêt en question, le 
pont aux ânes sur les boïds duquel l’humanité doit se 
bdUor éternellement, ces intrépides champions du 
passé sont obligés de nous faire tourner la tête et de, 
nous montrer, à grand renfort do télescopes, dans les 
brumes de l'horizon, des lettres érodées par le temps, 
couvertes de mousse, que les plus habib‘S archéolo­
gues peuvent à peine reconstruire. Il est inutile de di­
re après cela que ces esprits, qui font tant d'honneur 
ùi'humainc! corporation, ont sucé le lait du droit di­
vin eide l'iiifailUbililé papale, lis ont lu longtemps 
et médité l’Evangile, si bien qiTHs ont fini par y dé­
couvrir la sanction divine de loutes les irrégularités, 
de toutes les monstruosités qui composentTédiflce so­
cial- La tyrannie en est la clef de voûte ; en bas, tout 
est souffrance et martyre; en dessus, au contraire, 
tout s'épanouit dans la joie et dans la dilatalfon exa- 
g-érée de toute personnalité cgo'isle. Heureusement ces 
gens-là s’entendent en harmonie, et ils ont trouvé le 
inoypn de marier si bien les gémissements d’eu bas 
avec les accents joyeux d'cii haut qu’il en résulte un 
concert délicieux, quelque chose d'éminemment artis­
tique. C’eît déjà lie la symphonie des échappés de 
l'autre monde. Nul doule possible après cek  que le 
bon Dieu ne soit leur chef d'orchestre et ne, dirige vo­
lontiers lui-même les acteurs qui jouent si bien leur 
rôle.

11 y a des hommes faits pour commander, d'aulre.s 
laits pour obéir; c'est leur premier principe. Ari-tole 
avait dit cela. Jésus-Christ n'a fait que répéter Aristote. 
Gela vous étonne, mais cela est la vérité. Or Jésus- 
Christ est Dieu. — Donc .. etc.

Inutile de reproduire les conséquences si bien dé­
duites de cet aimable et consolant principe. Bornons- 
nous à en mentionner une. La voici.

/( faut qu'il y a il des pauvres (en majuscules;. J’oiir- 
quoi cela? — Réponse : Pour que les riches piiis.sent 
exercer la charité et mériter la vie éternelle.

Application du principe. Les pauvres doivent rester 
dans le cercle où la naissance les a placés. Ils feraient 
lort aux riches en rendant l’aumône inutile. Nul 
homme ne doit faire, effort pour sortir de sa classe. 
Car on sait que les Egyptiens parquaient les généra­
tions dans le même métier et que le. fils de celui qui 
donnait à manger aux crocodiles sacrés héritait de ce 
gracieux emploi pour le Iraiismettre \ la suite indéfi­
nie de ses descend.ints. Or, pcrsoutie ne le conleslera, 
les Egyptiens avaieiil raison. Que les Français se hâ­
tent donc Je  k s  iiniler! Que le- goujats apprêtent la 
nourriture utlx crocodili 8 et la leur apportent dans 
leur saciée (Imeiirc. Les crocodiles la mangeront et 
ies mangeront eiix-mêiiits s'ils no sonl pas rassafiés. 
Cela constitue un péché véniel; nais les crocodiles 
sont admis à faire pénitence, el à charge de s’abstenir 
de toute nourriture pendant quelques heures, ils sont 
absous.

Tu ris do. mes crocodiles, lecteurs. Cependant l'idé« 
est sérieuse si la forme est plaisante, si sérieuse qu'elle 
cache une siliiation des plus graves. Il s’agit en effet
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de sîTOir si la France consem i-i loujoura h la jambe 
le liait i m[wisoDné UécoclK’- sur elle par la lyraonic 
des casles et des voleurs de droit d ivia, si Dieu lui dé­
fend de ^iidhr l'aloùTo qui teiilenieat la ronge et si la 
lèpre «si sociale I

X'avons-nous que le droit de jeler un voile sur elle, 
s-tu fiie  «w iewr lorsiue passent lesridies pour qite 
ceux-ci songent ù répandre déda’gnuusement sur la 
plaie un baume qui adoucit peudaat quelques inaUiats 
la  douleur?

El pour jeter U les métaphores et l'allégoré, vains 
ménagcmeois dont ni vous ni nous n'avoiis désormais 
que faire, pour exposer la ^ituaUon dans toute sa hi­
deuse. nudité. Toulez-vous qu’it y ait toujours des hô­
pitaux et des maisons <l'asile, loujoiirs la misère cl lou- 
jouis la prostitution, toujours des hommes avilis au- 
dessous de la hèle de somme, toujours des f'mrars 
vendant l’amour à vos sens blasés, toujours la famine 
pour vingt mi.lions d’hommes avec le «’orlige innom­
brable de maux et de vices qui accom|>agnenl la mi­
sère, et pour vous, gens privilégié-* qui piétinez depuis 
si longtemps et si conforlablement sur nostèies, un 
regorgement, un snpeillu de ridtessr's que vous em­
ployez à torturer vos semninbles?

En lin mot, sommes-nous des rré/ini, selon voire 
très lilléraire expression, gens laillables et corvéable? 
à merci, coupahlesau premier chef d’avoir crié lors­
que vous nous tondiez là laine sur le dos et d'avoir 
brisé Ips ciseaux en vos mains? Pour ce crime irn '- 
rnissihle, attendez-vous de nous nue amende hono­
rable?

La question est nellemenl posée. Nous serions en­
chantés que les citoyens Liadières ou Porlels vouliis- 
senl bien sn donner la peine de répondre.

Rnr le rapport du ministre des finances, le Couver- 
nerrent provisoire vient de rendre un décret des plus 
louables, celui qui supprime une grande paitie des 
charges re'alives à la circulation des vins. L’iiumanité 
r^lamaii depuis longtemps celte mesure. Nous aimons 
à y voir le piéliide d’autres mesures non moins miles 
que la République se hâtera de prendre lorsque l<>s cir­
constances te lui permettront. Il importe an plus liant 
degré de faciliter et de rendre meilleure l'alimenlation 
dés citoyens en supprimant tons tes impôts veialoi- 
fns qui soumettent les pauvres, les indigents, souvent 
les riches eux mêmes à un r^im e funeste, meurtrier 
à la longue.

A'n=i Pimpôt exorbitant sur le sel, pour ne citer que 
celui-là, doit disparaître avant longtemps. Le sel est 
8DS«i nécessaire aux animaux que l’eau elle-même. Le 
sel compose un de? ingrédients les plus recherchés 
de la nourriture du pauvre; il entre dans la compo-i- 
tion des engrais agricoles.il faut donc que le sel de­
vienne accessible à toutes les bourses; j ’irai plus loin, 
il fin i que l’Etat fonde dans chaque commune, à la vil­
le, à la campagne, nu magasin de sel oü tes citoyens 
pauvres pourront venir chercher gratuitement celte 
denrée.'

Pour en revenir au principal objet de cet article, la 
circulation di-s vins, nous attendons un décret qui 
vienne compléter celui du Gouvernement provisoire. 
Il ne suffit pas de facililer la circulation des vins, il 
faut en encourager la fabrication. Nul doute que plu­
sieurs départements oh l’on négligeait déjà la culture 
des vignes ne reviennent avec empressement à ce 
genre d’industrie. Toutefois nous/raignons pour eux 
des oh<lacles no iveaux et difficiles à siirmonier.

L’homme met une grande incurie et même une sorte 
d’aixleiir dévastatrice à exploiter toute espèce de ri- 
cb> sse.- naturelles. Les effets de ce vandalisme éffo^né 
se font cruellemenl sentir sur presque toute l’étendue 
de la F.'ance ; « La France périra faute de bois, • a dit 
Mailiii U de Dombivle. (le n’-sl pas là une prophétie, 
mais seulement un avertissement dont Louis-Philippe 
se souciait fivrl peu. Nous savons bien que la Républi­
que repousse toute sorte de procédés allemands à 
1' ndroit de radmini^tialion foreslière. Nous en avons 
liai avec les faiscui-s de coupe.s sombres et les volcuis 
de cai^si-s d’épargne. Néanmoins il ne faut pas que 1« 
grands mallaiieurs nous fasseiil oublier tes petits. Le 
mal lésuliat de l'imprévoyance n'<-?t pas moins dé- 
pl inihle que le mal i^sulttt du calcul.

Les Pyrénées sont déboisées ou en train de l’être 
pour pru qae les errements pratiqués par les pâtres du 
p.iys contiiKient à pr.'val(>ir. Jliuhiilet vous l’a d itia tà  
pear ue ta'/ol on-tial «n Wirr. » Pour obtenir un 
gra  ̂ pâturage ou m U lu feu à une forêt ; pour coiifec- 
llm iier un b.Uon on mutile une tig -d j sapin. Q le ré- 
s.lte-l-il de c ’s J  •vaquions? Les monagnes désor- 
m tis ch luvBs ne fixent plus les nuages, ii'utréieiil plus 
lese.iux. Le* orages, clussés pir les vents, vont écla­
ter sur la pUiiie ; la grêle détmii le* moisson?, hache 
les vienesen Heur* et nu moment de la vendange, en 
un mot, anéantit jusqu’à l'espoir de deux récoltes suc­
cessives. Aune désastrtt : les torrents descendent im- 
pétueiis.-menl dans les vallées avec les avalanches et y 
occasionnent les pli s giaiids dégâts. Nous signulona 
cet él.ilde cil ises au citoyen ministre de l'agriculiure.

Nous n'avons garde d’oublier ua des plus grands 
v<cM des populations m-Tidionalcs, c'est leur amour

vivace de la vie pastorale et nomade qui retarde indé­
finiment l'essor de l'agricuiiure. SéJu i^ n l l’hoinrae 
par l’appàt d'un gain plus facile et plus iam édial, elle 
coa-acrt‘, en qiiHqnc sor'e, la pauvreté générale en 
cond.ininant à l’oisivisié une grande étendue de terres 
qui n'altendcnt pour se couvrir de richesses qu’un 
rudiment de cul nrc. Les animaux rongeurs, ce fléau 
du bien du pauvre, font une guerre rrorlelle à toute 
espèce de végétation.

Cea Inconvénients, et nous o'en signalons qu'une 
partie, ?ont les vestiges du moyeu âge. Nous avons 
vaincu le moyen àgc dans les villes, il Lut 'e pour- 
suivreà oulraiiee dans les campagnes, oîi il a trouvé 
s<jn refuge, l’antre de cacus.

La révolution de ItUti, co.ume celle de 93, est socia­
le, elle n’est pas achevée, i lie commence. N’oublions 
pas cela.

Vous avez de biù'ai.les Jilficiiltésà résoudre dans les 
villes. llr'gaid''Z en avant. Si vous négliger h'S cami)a- 
gnes comme on t ’a L it par le pass<', au lieu d'un H 'au 
vous en aurez deux d nüvuttf.

INSURIIECTION A MADRID.
La cause démocratique aura de grands obsla' les à 

surmonter à Madrid. Les petits bourgeois, autrefois 
pimi5.insd’E.sparlero,hafssi*nt Narvaez; mais celui-ci a 
licencié la farde oalioiiale, cl il peut s’appuyer sur l’ar­
mée, qui lui est exliimemeiit dévouée. Le soldai espa­
gnol cioil qu’il y va de «on honneur de massacrer le 
peuple plutôt que de se n’iirer devant loi.

La myaulé sera t elle renversée en Espagne? Rien 
n’autoiisc à ie croire. C’est en criant vive la reine! que 
les insurgés du i6  mars ont commencé la lutte. Le 
principe monarchique esi en trop grande vigueur; 
pour employer U s expressions d’un voyageur français, 
In reine d'Ejpugne est une tvriïaifc madone eomiilu- 
lionnelle.

Madone ensanglantée, it « st vrai. Voyez plutôt com­
me elle Tvniercic son mini-tre et ses dignes satellites :

« A son excelicnce lc capitaine général do la Nou­
velle-Castille.

«Les troupes de la garnison de Madrid ont arquis 
hier une nouvelle gloire en défendunl ie trône, la 
citnstitution de l'Etal et l'otdie public.

« La reine, excessivement satisfaite du bon esprit de 
tous les chefs, officiers et soRiats, m’ordonne de vous 
lücommander de les remercier en son nom de leur 
conduite, de leur dire qu'elle fera tomber sur les bles­
sés et les familles des morts sa royale munificence, en 
inèmc temps qu’elle tiendra toujours présents ù l'esprit 
les oiériles de chacun. »

L'Espigne accomplit lerili’ment, laborieu&'meni sa 
révolution. L'Espagne, divisée en trop de p.ii lis, s'i­
gnore peut-êti-e encore ; la centralisation lui inanque; 
des cirvoiisianceslopograpliiq.ips particulières, sa po- 
sitiou isolée de l'Europe, son organisme, la succession 
des mauvais gouvenicraeris qui ont pesé sur elle, tout 
cela a retard son essor et l’empèche aujourd'liui de se 
mettre au niveau du mouvumeot général. Ne Uésesjié- 
rons pas d’elle, tou'efois. Depuis que Napoléon l’a ré­
générée darsle baptême de sangde Uedée, elle a maiché 
viu>. L’ignoble règne Je  Ferdinand n’aura exeri-é sur 
ses de-linées qu’une inlluence passagère. Ce qui le 
prouve, c’est que voilà douze ans qu’elle renversait 
les mona'lères ut chassait loin d'uUe le vieil esprit de 
l’hilippe II.
'  Ce fut là un grand acte, la solennelle inaiiguralioii 
d’une époque iiouvell'*. Depuis, il est vrai, les Espa­
gnols ont cherché à réhdbiliu-r lu passé. Se cou formant 
d'ailleurs à l'exemple du inonde entier, ils ont Jomié, 
eux aussi, d.iDs la inysiiticaiion des fictions con^tilii- 
îioniicUcs. L'antique amour de leur moti.'iiqüR, la plus 
inS(-nsée des aberrations, il ne l’ont pas encore Jti- 
poiiilléc. Mais paliciicclle moment n'est pas loin où 
le monarque lui-même se dé ouroiiiierii de ce pi'esilge 
pruiecteur. Q.ie d is-je! il l’u déjà jeté aux picisde* 
soldats de Narvaez, et ceux-ci, pour cépondre à cet 
honneur insigne, ont versé de gracieuses goiilielelles 
de sung sur ?u robn ü'Andaloiise Quelques fusillades, 
quelques t«un/o< de plus, et l'illiisioil qui retient enco­
re les Espagnols sur le seuil de la liberté aura é!é re- 
joindie Ct: que S. M. Isabelle II, reine d'E<pagce cl des 
Indes, a, dü-on, perdu. C’est son innocence que je 
veux dire.

On lit dans t'Keho de Véeone :
« Le journal la  Communr, nonileur dei chibt, qui 

s’iininiiiie à Paiis,e.si rédigé on grande partie par Al. 
Mare Dulrais.-p.

« N j u s  y sonimes dépeint comme cowm-aieue... La 
boiill'oniione esi buiine!...

• Nuus avons en ié-erv« cirlaine correspoiiJnice 
des Irèrps üulraisse qu'on nous a einoyee de. Paris. El­
le nous aidera, SI on nuus y force, à élabiir quelle a 
été, sous la nionarcLio dériiue. la eoiiduiie la plus lu- 
dépeiidanie : l.i nôtre ou celle de MM. Duriàis.-c.

«Nous un publierons ces leitr s que si on nous y 
conlruiiit Avis à la Rncĥ ' de Ribeyrac, et à fa (.’mamk. 
ne de Parie ! •

L'i Cnmniune ae Parlt a rendu compte des séance- 
d’ i.ii club pié.siüé |>iir le citoyen Mure D.ifraisse; criais 
c-citoyen n’a jamais pris p.til ù la lédaclioii de la 
CornmuHe (f« f’urù. Quand oii nu s.iit pu- mieux les 
fans, ou guide le sLeucc. Avis ù TEV/m de Veto»*.

On lit d.ins le Progrh serial. Journal de Marseille ;
« Le Cun>< (ulioflfb-f se plaint de l’ostracisme qn’oQ 

prononce, selon lui, con’re les anciens partisans Je  la 
roonari'hio. contre les anciens nieinhres de l'oi-pool- 
l'On cnnslilutionnelle. Ce journal a tort. Nous avons 
dit que CCS citoyens, d.iiis l'A'-embli rt natiomile, se- 
luient nomprnineilaiits, nous avims dit pourquoi.

« Le Conofi.'P'onRrf (lit que tes l'épiibliraiiis n’arri­
vaient presque jamais que par leroiicmii'sde la gauche 
dynastique à la chambre,et il crie à l’ingralilude.

• Nous répondrons que quainl des membres de l'ex- 
irAnie gaudin olncnaienl le c..jo<M(irs des amis du U. 
Tliierseldn M. B.iirrot, c’eslque ceux-ci ii’avaienl pas 
l’espoir de faire arriver iin de.s leurs. D'ailleurs, il y 
avait réciprocité de service,et les radicaux nommaient 
dans beaucoup de collèges des amis de M. Birrut 
quand ils ne pouvaient faire pas.ser leurs catididais.

« Autre temps, autre situation. El uons pert-isioiis à 
croire que pour l’ujuvre lépubiicaio.-, il laul des répu­
blicains éprouvés.

« — M. Emile de Girardin fait une opposition d’é­
pi iepliqne, et lombe dans la folie furieuse.

n II jiiirail vouloir à loiiie force ôlre, persécuté; mais 
il n'eii viendra pas à bout. Seiilemcni son journal ue 
«c vend presque (dus sur la voie publique, et il est pro­
bable que rubonuemeul suit telle décioissunce. >

Nous recevons du ciloyen Frerine, fils du conven­
tionnel, la commimicilion suivante.Ce projet nous 
parait préspiihT di*s avant igi-s pour tout le monde, 
pour le piopriéiaiie, pniir le travailleur, pour k  ville. 
£sp..rous qu'oQ le prendra en coiisidératioa.

« li/np/<u'pour 6,000 Irar lillenrs.
• Demander au Goiivcrnenient provisoire que les 

consiniciions faites ou achevées en 1848 seront exemp­
tes de cüntnhuuoiis pendant trente ans, ainsi que cela 
s'est piaiiqné, sous Napobon. pour la rue de Rivoli.

« Les einivprem-iira snruieni Ions occupés.
• Qu’on n’ohiecle pas qu'il y a quelque* logements 

vides; c’est l'effet ordinainj d'une panique qui s’arrê­
tera bientôt.

« Il y a eu bien d’autres dé îarls depuis soixante 
ans, et la ville s'en relevait toujours plus belle, plus 
lichii et plus grandi!.

« Pans sera éleriieilemeot le centre des arts, du 
luxe, de la liberté, le fojui' dts lumières et le reudez- 
vuus de toutes les nations.

« Ce qui lui domiaii, lOus tous les ré-'imes, la phy- 
« sionomie d'une République. ■■ (De Pradt j

K Dans CH inomi'iit même, crUh vil e prébente encore 
plusue sécurité qu'aucune desc.i|iiuies du globe.

« S i ma di'iiiaiidc a du succès, je ni'umpresberai de 
déclarer que j ’en dois l’idée à un iiidusiriel.

« 3 avril I8i8.
" Frf.cine, ancien officier. »

A c t e s è  o f f i c i e l l e .

ADMIMSTRATJON DES POSTES.
Aeiâ au publie.

Le nombre des lettres, de-i journaux et des imprimés 
de toute.' sorti'* relatifs aux elecliuns, iiugmenie dans 
mie pi'oporliuii Icllemeul c •nsidérabte, que bieniôt 
l’expeditioû des courriers et leur départ par le iliemiû 
de fer à heure fixe dcvieii-iront impussüiles. si le* ci­
toyens ne so pièieiil pu» à la stricte exécHtion des ré- 
gb'meiitsqui ont fixe l’Iieure à laquelle les journaux 
et inipriin ■; iJoivcmôirc ruinisù l’hOiot des poste* pour 
le dé,<Hit du jour.

Lps journaux, brodiarcs et imprimés de tonte natu­
re doivent être près*‘nlé* à l’alTrancliisseraciit avant 
une heure du rapiès-inidi. Celle piécaution e-t d'ab­
solue m cessik pour que lus imprinie* puis.seiil êire 
iilTianthis, triés cl pn-paiés av ilit ciii ( heure*, hei re 
â laquelle se font le* deni.ères levas de boites [siur 
l'expédition di SletH'i'S à desiiu.ilion des dépaiiement*.

Ue eomiiiercH dn P.ins a cuntracié l'.iabitude d'aitm- 
dre à la dernière lieurc pour dépvser à la fois tuulea 
si8curre>poml.aires à la Poste. Il en résnlic que des 
masses considéiahles de leiires, provenant des der­
nières luvée>, doivent ôtre travaillées avec une célé­
rité qui pouirait eiUiatiier dis ern-ura. ü erait à dé- 
siierquc lusciloyeiti piisiienl faire jeter successive­
ment a 1.1 tioile, et sans allcodre au dernter nioiiiuiit, 
celles de leurs lettres qui oui pu être préparées daus lè 
cunrani du lajouniée.

Le direc'eur général des Postes prie «es concitoyens 
de l’uidei ch.tcnn en ce qui les concerne a a.'-suier au 
SiTvict! de* Postes la r,.guUrué et 11 raiiidilé si uéee*- 
saiies à tous, cl Je  l.icihii-r aiii'i à 1 adiiiinisiralion 
raceouipiiss-meiit de l-i lâche qui lui est confiée.

Pari*, le 1 "  avril 18*8,
L" dfi erfeur général dee Postes, 

ETlhNNS AiaUO.

luiigiemps à la tneici de quelques hüiiiines siispecls, 
qui SUIS sseiil tous 1rs prélexles p uir eiii|>èchcr le cal­
me de leiialtrc. et qui M'ii.bli m  vouloir leier un défi à 
la niüdéralioû du [cuple »l de ceux qs'il a (lus pour 
exercer leuipurairenieui le pouvoir.

J'' vous iiiviie, ciiuyeii jiiaiie. à prendra tontes les 
rai-Riires néi es.*nirs pmir faire ci.ssr-r dan* volie ai"- 
roiidisscuieiii les irouMes que je vo> s s'giuile. Vous 
aurez le soin de comm ludur immi diaiemeiil, e! jusqu'à 
nouvel ordre, p.iur le roir, un nombre de gai des iiulio- 
uaux sufii»anl pour tciiumcucer les paliouilKs â l'uo- 
liée de k  nuit. Ces patrouilles parcouironl tous le*

qu&rtii 
luiede 
I oyen* 
tout ai 
lachrin 
vice. L 
que le . 
q ie les 
lormén

VuUï 
qiiû voi 
ou par 
lion.

Salai

La circiilairo suivante vient d'être adresrée par le 
maire de Pans aux iiiairc* desdiniz- arroudisrciiieiil* : 

Paris, k  i  avril 1848.
Ciloyen maire,

Vous avez vu. pat la pi'oclamalion du Goiivornemetil 
provisuiiv, qu'il iiiieidit louus tes luuiiiie.'laiions 
hinyaiiic* qui, en sr ié,«'laiil, ixmleiil des mquieiu- 
des et proloiigeiil ainsi la crise dont le travail cl le cré- 
ilii ont iHii à souffrir.

Ma gi-é les avciiissHments du Gouvernetnentprovj- 
?oiie, ce .'Oir encore ou a tué dc-s h'ux d’unillce, dis 
pi'taid', allumé des iauleriics, et cau^é de uombieux 
la'ireiiildements.

De le.* désurdr. s no peuvent pas duror. Les mauvais 
ciloyeiisquliê'islemaiix avis doivent sentir le [iokIs de 
l'aolonié. Ira Iraiiqinitu.' d.- l’«ris ne siuiait èire plus
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quaitiers : elles arrêteront et rondiiiront à la préfec- 
I lue di! police tout unli vida qui vomi mit forcer les ci- 
l nyens a illuminer, qui tirerait des péiards, qui, par 
tout aulre moyen, troubleniii la pu’x pulilique. Un dé- 
lacVinent de gaidu n.ilioiuile mobile pn’ lafieia ce ser­
vice. Les ordies les idab sévères seront donnés pour 
que le calme et la lrani|iilllilé soieiu inaiiiteiius, et 
5 1 e les coriirevenants soient an étés et poui'S'jivis coti- 
lormémenl aux lois.

Vous voudiez bien me rendre compte des mesures 
que vous aurez prises, et vous as-urer par vous même, 
oup.tr un de vos aJjdints, de leur rigoureuse exécu­
tion.

Salut et fraternité.
Le mi-mhre ''u fiouvernemenl provisoire, 

maire lie Piirts.
A rm a k d  Ma u k â s t .

Par arrêté du 28 m.ars, !o ministre de l'inlérieiir a 
décidé qu'uiie somme de 40,000 f r , qui avait éié iiidû- 
me'it reii'.iindiée en 185' par le.s ctri libres, sur lesre- 
V nus ap|iar(riiant en propre à l'hospiiai des Qiiinze- 
Vingis, serait provisoiiemenl prèlevre sur lis fond-îles 
seco rs généraux pour ètie rendue à reiélabiissemeiit, 
en atiendani que les pouvoirs compétents la poiiiiu 
deltnilivemeni à son luidget.

Cet'e restiluiion, qui était solliciièe depuis* long­
temps, permettra de créer immédialeuieiil iixiis ucuts 
nouvelles bouises d‘aveiigl«< pensionnaires externes 
des Qiiiuze-Vingls, et d'augmenter ain-i d'un tiers le 
noiiitire total des nialliHureu.x de celle dus.'-e si d gne 
d'iiiiéiôt auxquels des secours réguliuis sont assurés 
par l'KLat.

RÉPUBLIQUE FRANG.4ISE.
Liberté, Egalité, Fraternité.

MAIRIE n s  PARIS.

Citoyen maire,
Des compagnies de la garde nationale ont annonré 

riiiiemion d'ouvrir une sod-cripiion pour l'oumir les 
jasignesd’olliciers à ceux des gardes nationaux élus 
par elles, qui ne pourraient faire les frais de leur équi­
pement.

Cette annonce a éveillé d'feonoraWes susceplibilifés 
parmi les ciioyens de la lopnlalion ouvrière qui 
èlaienl portés par leurs camarades aux grades d’ufli- 
ciers.

J'aprends que, ne voulant pas tenir des compagnies 
qu’ils seiaieul appelés A commander, le don de leur 
équipement, que ques-uns se désisleul delacaudida- 
lui-e.

Il importe de faire cesser l'erreur qui se propage.
C’est la ville de, Paris qui fouriiit l'unilbrme aux ci­

toyens qui en ont besoin ; c’i'sl elle aussi qui, au nom 
de la République, offre aux girdes nationaux élus otll- 
ciers les insigne.s du grade dont cHu les investit pour 
la délèuse des droits et des inléièU de tous.

Je suis certain d'inicTpréier 11 lèlemeiit la yensée des 
membres du Gouvenienieiu provjsoiiven vous a-̂ sit- 
ramquetüuie mesiiie qui teiidimt à ôloignei des can­
didatures les iravAilleurs, serait repoussée par lui 
comme une atteinte au seatiiiieiu de l'égalité.

Salut fraleniel.
Le membre du Gouvememeni provisoire, maire 

de Pans, Arranü Marrast.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.

Liberté, Égalité, Fraternilé.
MAIRIE DE PARIS.

L iiio t  de cv o /er le . — Liste ri'S candidats pr-sentés p- ur 
II* gradr* «e co'omf cl de lùutennit-colo"il aoiiK l'as­
semblée prépaiaiotrc des uttdes nitiiimauT de la lé- 
gioH, réunis au manège Pdlier, le 51 mars 184S :
Les citoyens : 

ïréliit.
Maison,
Sav.ilèie,
Doliïus,
Glurabami.

Paris, le avril 1848.
Pour copie conforme ;

Le Sicrélaire général de la mairie de Paris,
F io t a e d .

UNE CANDIDATURE.
L a l l ‘  légion est aujourd’hui no foyer d’intrigues. 

L’aiicii-n cuionel, le dluycn Boulay (de la M uriliel, 
lient suilüui à conserver sesépauleites.— U uroitsiins 
douleque nous ignoronscequi s’est pa -̂.-ésamedi dans 
Une réunion [nTparuluiie de la 7 ' cuiripagme ilu 5* 
batiiillon. pemlanl que lui-inéiiie posait a fodéon. Eli 
bien, il s'esi trompé. Voici le Uii.

Iiilerpellé par je ne saaiais dire qui, un citoyen iln 
la 7* conipagnie u appris à l’hs-eiiiblée que le 24 lé­
vrier au iiiaiin, le coloin 1 Bouliiy, iiMigié les lepré- 
Seiiluiionsde l'avocat Boisscaa, s'éiuit l'orlemcm op­
posé à la c mstractioa des banicades à feutrée ue la 
rue de Tounion.

Nous ajouleionsqu'iiprès la prise de la caserne des 
mnuici[iaiix dans celle mènierue deTourmni, le mémo 
^lonel Boulay a l'ait jeter dans rcau les cartouclies au 
lieu de les distribuer à ses gardes naliouaux clau 
priiple.

Eiec eiirs de ia onzième, voilà l'homme qui sollicite 
vos suHrages.

DONS PATrtIOlIQÜES.
Les iiuissiers, garçons de bureaux, bomm“s do pei­

ne, uuvriüi's et concierges, aliaclies à I tiôtel de viliu 
Onlofîeiiau Gouveriieiiieot provisoire laaomiiiede 
37S tr. 83 c.. produit d'une collecte l'aile eiiire eux.

— Li*s emplojés de tous grades du ministère des fl- 
naiices et des admiiiislraiioiis tinancièft'S à Paris ont 
fait, dan* les pie,mers jours du mois de murs, une 
Souscription au lU'OIii des ble.-sais de Février et des la- 
iniiles de ceux qui ont succombé.

La iOmme d- 10,147 Ir. Sü c ., moulant de celte

so'tscrlptioQ, a été versée à la caisseceaîralè du trésof 
public.

SITUATION DE I.A BANQUE DE FRANCE, 
au ôü mnrf I8>3, au suir.

ACT.F.

Arpent monnayé et lingots. 38 OTO,5R5 24
Numéraire dans les comptoirs. 4ti.B'Jt‘.(’d)S *
ElVets échus à recouvrer. 12,92.7,212 71
Porlpfniiille de Paris, dont 06,385,873 f.

provenant des comptoirs. 243,760,092 CO
Poricfeuille des comptoirs, effets sur 

place, elc. 54.019,382 30
Avances sur monnaies et lingols. 2.093 200 »
Avances sur cfTets puldics français. 12,4i3,482 9Ü
Dù par les comptoii-s pour leurs billets 

en circuliiliûii. 14.0'. 9,7.80 a
Renies (le laréseive. lO.OüU.OOO »
Rentes, foMdsdisporiiblps. 41,600 197 89
llOie! et mol) lirrdc la Banque. 4,0üüü00 »
liiiéièt dans le conipluii' d'Alger. 1,000,000 »
Iiiieiêl dans le coiiiploir national d'es-

corap'e. 200.000 »
Effi-t'eri souffrance. 2,965,821 79
Elfi'is à encaisser provenant de la vente 

de rentes à la Russie. 994 4“C 04
Dépenses J ’adminisuaiion. 34I.IC2 21
Divers. 20,5s3 95
Avance à l'Éial sur bons du Trésor de 

la République. 50,000,000 »

520,404,292 09
FASSIP.

Cnpilal. 07,900,000 »
RésiTve. 10 000,000 »
Réserve immobilière. 4,000,000 »
Billets au porteur en circnlalion. 283,780,100 »

H. id. des comptoirs. 14,69',l,7.'l0 »
Id. à ordre. 2,222,.7i5 00

Comple courant du Trésor, créditeur. 68 5ôi),.37'i 04
Comptes courants divers. "5,794 3 :8  85
Récépissés payables à vue. 4,75'>.000 »
Ré escompte du dernier semestre. 728,6.i2 57
Dividendes ù payer. 3 >n r.i.ti 9.7
E.-comptes, intérêts divers et dépenses 

prcescumplées.
Comptoir d'Alger, somme non encore 

employée en bons du Trésor.
Traite» des comptoirs à payer,
Divers.

320,069

2,848,442 87

1,080,203 09 
797,782 15 
133,412 27

520,404,292 09
Certifié,

L e gouverneur de la Banque de France, 
D'ARGOor,

Le Moniteur r&eon\p. rn res termes la manifestation 
q iiia iu  lirii liieraii Cli;tm[i-de-M;irs ;

« Aujiiiml liui Paris vient d’avoir l ’une des pins 
bc!l. s joui nées qui p'iissi-ui cuin(>ter daii.s l’iilsioue de 
noire l'evolriiioii (je 184.1. qui en fomidé d''j:'i iin si 
giniid nombre d'.idmiiat les. Di'.s plucaids ii'pandiis 
dès le iiiulin d.ans la cainiu'e, avaient iiis|iiré i|uelques 
cr.nuli’s, <-ii aiitionçint une léimioii générale de lu 
po(>uialion |iaii»ieiiiic au Clianip-dH-Mui’s. On redou­
tait une maiiirei-lanün qui iiuiaii pu aiannei deuuu- 
vean le coiiimeri h et l’iiiduMne. d-qà si troiih'és.

« On pailiiilde forcer les ciioyvns riches À des sacri­
fices que la lui ji'exige pas. et que la violence, 4 sa 
pl.'ice. disait-on, düiait exiger, üiàce à riiilelbgencu 
l'iau palriuiisnic du peuple et de ta jeunesse des éco­
les, celle jiiuiifée. qiii s'atinonçiit sous de fâcheux 
auspices, s e-l mapmiiq lemciil pas-sée.

ü L’> ft'ei eu sera cerluiiienieiil immense ; le peuple 
ailla pioiivé une luis dtxplu( les si-nimieuls qui l’aiii- 
iTieiil ; il aura montré <in’il comprend l'ordre moral et 
nialénel du laciié inu-iix > ue ne l'a compris jamais 
aoi iiii des gouvernements nui ont si loiiglcinps mé­
connu el (-aluni-, ii- ses li'-iiaques verliis.

“ ün s'aileiidaii à une déiiio.istralion considér.ible ; 
idleaeii lien , elle a duié plus de liuil heuies : cent 
mille lioiiiiiies an moins y ont pris p-iit, el dans ce 
ciineours pifsqne innoHitnalile il n'y a i>as eu un 
teul insiaiit de trouble, iin seul cri éqimo |ue. mie 
seule culli>ioii, un seul dissenlimeiil. Tiiutes le-, âmes 
ii'oiil eu quinte pensée, tous les cœurs ti’uiil Cii 
qn'iiiie, s-'ule t-inuiion, léimii-loijtes les classes île la 
[lOpulaiion paiisieniie, luLles les éco'es, sans en ex­
cepter aucune, <li-pnis l'ecole polyleeliniqiie et l’école 
iioiiTidle jiiscju'à celle des souid.'-mueis; cunfondiC 
dans une vaste iidliesiüit la jmines-se et les cuvncr.-i, 
mé er 1er travailleiiis de Unjles sorles dans une coii- 
cuide fiulenielle, exprimer au tium de Ions la cou- 
liiiuce altscdiie qu’in»pjie ù luU' le Gouvenienieni pro- 
vi.-,oire : vuilà ce que les ouvriers et 'es tCüles ont 
voulu tiiiie unjouid'iuii, voilà i;r qu’ils ont lait. C'eot 
un immense sei Vice lendii à ta patrie.

« J iiriais Palis,on peut le diiv; hauiement, n'a vu un 
jour pins beau, (ilus pur, plus calme cjiie Cclm-ci. Il 
aura, nous l'esi émus, Jos coiiséquencos tec.iodos, Lets 
proclunialions du Go-Kcriiemeiii provisoire ont piépa- 
ré celle tiu cliaiiie uiiaiiijtiilé. La grande mainfe>talion 
d'aujoiiid'hui la citiieiilera d'une inanière indissuluhie: 
elle coiiinliurra iiuissarnimmt à rauinier U conliaiice 
el à ramener le calmed .ns Ions les espri s.

« L”s éco'es s- sont i émues, à dix heures du malin, 
sur la place du P iiilhcim. Le torlége éiait précédé J ’oii 
sapeui' du génie, sjiiitaile du liuvail et de l'iiiietli- 
geiice; à sa g uiclie, un eiève di! l’ec tie Monnaie portait 
«  CuAlrui Acciul coui-ouué d'imuiouelles ; 4 sa droite,

un ouvrier portait une pioche couronnée des mêmes 
llcnrs, fit qu'on adépo'éecomme un Fonvenirà l’bô- 
tel de ville. Le corlége s'es' rendu au C!iamp-de Mars, 
où les élèves ont icüvaiPé un instant aux terrasse- 
menls. Puis, tous réunis, i lèves et ouviiers, ser- 
rm l la main, se doiinanl lu bras, se sont l'assemldcs 
an pied de l'aibie du la liberté, en chaulaut fa Àfar- 
scil'a SS.

a L.a qnétfi, commencée an Cîiamp-de-Mirs, s'est 
poui’.-̂ uivie le imig des Champs Eljsées et des boule- 
vaids. Cliaeiiii iipporlail son oll'iauduà lap a 'iie ; on 
levait les mains; on criait Five ;« Be'pub/ique! sur le 
passage des tiavailluuis unis. An milieu d'une Ionie 
imnieiise. l'ordrc n'a pas éié iroublô im instant. U s 
travailleurs roni venus preseiiler an Gonverneuieiit 
j.rovisoiiel'emidème de leur union, lui oITrir leur don 
pairioliqiie el Tliommoge de leur sympathie el de lear 
dbvoMcnieni.

« Telle a éié celle noble el grande journée; le peu­
ple, la jeunesse, le Gouverneii.cnl provisi ire peuvent 
en être liei.iuux el lieis. Il y a loiigiemps que Paris u’a- 
vail pr.'-seiilé un le! aspect du fêle, de p .ix et d union. 
Le ciel lu pu.s iiMgiiill [ufi, uu soleil éulalaiil n'ii ce.-sé 
du lavoriscr eeile )0 eiinitè iinprovis.e, qui paraîtrait 
mieïOiiH de |t o lige, si. il'"piiis f vncr, lu peuple u'a- 
vuU cuiistumuietJl uoiiné ces prodigieux spcclades. »

S lo iiv e lie t»  l i e s  l> é ;» a r t e i i i e i i t s .

Afors'î//r, 29 mars. — Ilifir, à cinq hoiires. les ou­
vriers lypugraplies sont reiiliûs d.uis les ateliers.

— M. Ciémifiiix areplacè, comme premier avocat- 
générai à A igers, M. Dmnl, avoijat-géiiéral à Orléans, 
révoqué, il y a .4 punie qaelijues jours, sur la.lemande 
r-irm.alu du commis-siiru du Gouvurneineiil. IL Diaiil 
s'uslcoippiO'tiis outre mesuru pur sa compliciié avec 
lu minislèru Ginzol. S t reuilégiahou dans la magis- 
Iraliire est un f.n> déplo.iibie cmiire lequ.d protestent 
également lu villed'Angurs et la ville d Orléans.

— dn i ons écrit d'Arles, à la d.tte du 27 :
« La journée d Iner a élé, jmiui' Ailes, un jour d'eni­

vrement ei (le twjiibciir. M. Emile UlMvier, arrivé a dix 
licuresdu mahn a passif en reviiu no'ie gctide iialio- 
nalu; éiisuiie, du liaut du perron de la Rotonde, il a 
haiaiigué notre pupiiliiiion tout emiére. Son alloitu- 
liûn, pleine du loi, (l'iiniüiir. de sympathie, a lait cou­
ler b;r 11 des lariiies. Quelle àme! quut cœur ! quelle su­
blime natiiru !

» A deux heures, ii est pirH pour Tarascon.d'où U 
est ruvi.iiit à sept beines, A huit heures, il ,a visité les 
cliib.s. A neuf liuares, il s’ét.iii, au milieu d'une ji-'go- 
lade iniiiiense, l■undll nu Club-/idlol,en  plein air, où 
Trtllciidaieiit pii.s de 8,UiH) pei'.-'uniics. Là uiiore )<• jeu­
ne admiiiisirateur a pris la parole. Il est impossible do 
rendre l'effui de son discours et le.s élans li ùlams qui 
se dirigeaient vers eut apôtie saint de la llépuidique 
nouvelle. Il y a dans cet homme du Christ ci du Rous­
seau.

• Le p(“u pie conservera longtemps le souvenir de C''b 
te belle journée. Ailes en avait besoin. »

(J/cfaor-tnf d ’Jix .)
—Bon rxempleo fnu'/cr.— Dn moJe-lc peritepleur, M. 

Pilaiicier, à la lésiJencedu Gardaiiiiu, par un acte de 
pairioii'Uie qui riionoiv, a fait l'ab.iiidon uu ircsor 
puhiicdeia loialiié des remises lui levumiiil pour la 
I.e'cepliun des 45 cmit. dont l.‘s quatre coolnniitions 
vienuciit il ùire lemporairemeot iruppèes. Espérons 
que nous .serons hietii(!il à iin'iiie d’eiiiegislrer de pa­
reils actes de dévouement et de iiatriulisiiiu. {Id.)

—Le A/on*,—Un évi'neinent njallieiiieux est venu a1- 
Irisiui-nulle popiiluliun luut euliiTr ; ce malin, vers 
liuil tii'Uii'S, un élHJuleineiit eoiisidéiuble a en lieu rue 
Dumas, duus k s  foiidaiions d'uû bù iiuuiil en coiislruc- 
liüi).

Le ciloy. n Adolphe Conriin, maçon, s’est trouvé en- 
gluuii sons tes déconihjes .à 7 ù 8n iè '.esd e pruluii- 
deur ; ce ii’est .in ; deux liuuie.s u|uù( révénemeul q le 
l.'S iionibi'eux tiMvMilk-urs a.rcOui us de tous les iioiiils 
de la vi h‘ .'OUI parvenus à le irer un c.idavi'e l'nud et 
inanimé. D’apiès les hommes de l'iiri. U mort a dû être 
iiislaniaue.-. Cet évèiiumem est des plus rugrelluldt^. 
Coiirlm pouiail, à juste litre, co.mplei au uoinbre des 
lra«aillt'Uis J'oidre el de dévoueniuiit si uoiubreii.v et 
jusqu'il lors si oubliés dans notre malheureuse orgaul- 
sairuii Sociale.

Pendant Topéralion du déhtaipmeiil. qui a élé fort 
loiiijue et i'uri périlleuse, lu citoyen Barbier a proposé 
gii'iirifi souscription lût fuie au i.roiii du la l'amiHe du 
maltifUn-iix Joui Ou i;;nnra'l uiico.e la destinée. Cette 
jii(iposilii)ii a élé aceuHillie aveu enlhousia'iiie parla 
foule (jui slaiioiiiiail dans la me Dumas rt dans les 
rues voisines. Ou dépo-e les ofriandcs chez M. Vilalis.

Couiliii l'sl |iéie de tnm-l e.
Le d  oyen DtviJ, aichiler.te de la conslrnction, 

s’, st tiouic |uv?qiie englouti co mue lu niallii ureux 
Couitiiii. 11 ii'a iiû Sun .--aliii qu'à uu hasard piuviden- 
liel. Ben q. e loneiueiu lOuiusiouné, un'aces.'éde 
ilingi-r les iniv.iux de ^auvel.ige qu'api ës s'élre osSuié 
qu'il ii'y avau plus rien ù et-peiei pour la victime.

MARINE.
Il e-l fart liuurcux que iesél 'clions aient élé remises, 

car un bail aujouid nui cuiiime l'ou fait voter dans ta 
manne.

Lundi soir, on dit aux marins ; « Vous vous trouverez 
domain imiuii à tel fiipiroit pour voter. » et hi on leur 
donna des li-h'S qui nous ont été préseniées et qui 
n’dlfrent guère q lu dus noms J'aristbci aies el d’aiideiis 
coiiset'ViiPujrs q II ont tœuip dans lous les tripotages.

C'est ainsi que l'un li oinpu la iviigioii de l'ouviiur et 
du niariii; car un leur lioiiiiait ces lisle.s toutes prépa­
rée» el écrites sur le même papier, alla de reconnaître 
celui qui o.'crait eu déposer d’.tuircs.

La plu|iiiri vuhiieiU sans savoir pour qui et étaient 
fü'ccs d'admetlre h-s b illuuiis do leurs cliei.s.

De h-iles iiiaiicimvr.'s ne doivent p.lus exist.-r mainte- 
nani ; j.uiiai.s ou nu tut plus impudent sous lu régime 
déchu. Il fmii que chaqtiu ouvrier ait lu temps de pié- 
paier sa lisle sur lu papier qu'il vuii’ira pl chez lui, ou 
autrement nous les iuliuruiis tous de s'ubsie .ii ou du 
moi us de s'a-surer ijui i>si poi t.i sur la liste, el d.i faire 
ruyi r, ou de rayer eux mûmes les républicains de cir- 
coastauce.

Nous espérous que de pareilles mauœuvrcs ne se re-
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produiront pas; aujourd'hui on ne violente plus, on 
ne surprend plus les consdences.AVIS.

U  deuxième réunion du club Démocraliuue électo­
ral des citoyens de lu Creuse habitant ta ville de Paris 
aura lieu dèmain mercredi, 5 du courant, à 8 heures 
du soir, au Palais-Nutiotial, dans la salle des Daluilles.

i-endii des C lu bs.
I.e club élecloml de Boulogne (banlieue) tient séance 

tous les mardis et tous les jeudis, à 7 heures du soir, 
et ions les dimanches, à midi, rue d’Aguesseau, salle 
l.éVPillé.

La Société pyrénéenne a tenu samedi, 1" avril, sa 
quatrième séance dans ramahilhéàlre n. 5 de l'école 
pratique de médecine. La reunion était fort nombreu­
se. L'on a procédé A la constitution définitive du bu­
reau. Voici les noms des membres qui le composent ; 
MM. Joachim Hounau, président;

X, Julien, V. Haramboure, vice-présidents;
E. Mam>scan, trésorier;
A. Peyrel, Forestier, A. Marrast, secrétaires;
Michel Prat, Barlhe, assesseurs.

fCtrnniæer.
Fc^PAaN E,

Du lit dans le .Yniionat :
« Dimanche. 20, on avait répandu dans Madrid le 

bruit qu'une démouslration populaire devait avoir lieu 
à trois heures de l'après-midi ; tout le monde le savait, 
on me l'avait dit dix fois sans que j'eusse demandé. A 
trois heures, j'allai au Prado m'assurer si les prome­
neurs avaient pris au sérieux les bruits répandus; la 
promenade était tout aussi nombreuse que, la veille. Je 
vis pasî-er à cheval le gouverneur comte de Visla Hur- 
mosa, escorté d’un aide de-camp et de deux cavaliers 
légers, qui paraissait visiter les postes. Â six heures, 
je me dirigeai sur la Piierta del Sol ; la reine passait 
ivcc son mari en calèche découverte.

« Décidément on m’avait trompé : l’émeute promise 
était à l'éiat de mythe. La Puerta del Sol me parut plus
calme que jamais; je m’en allais donc un peu confus 
de ma crédulité, lorsque tout à coup j ’entendis un
grand hruit de voix et presque simultanément un l'eu 
de [leloioo bien accentué. La Puerta del Sol faisait en­
tendre les cris de ; Vivr la Hbtrlé! t i ie  le peuple li­
bre: etc., et le feu de pelolon était dirigé par les geii- 
•larines à pied contre un groupe nombreux qui était 
cliins la rue de la Cniz et qui avait crié, au retour de 
la ri'ine du Prado : .Wiiera la reina ! Il était six heures 
•-t J«mie. La fusillade s'engagead'abord faiblement en 
liiisant retraite sur la rue de Tolède. C’était la rue de 
rolède qui allait devenir le centre de l'action.

• De nombreux déiachemenls d’infanterie sortaient 
(le l'hôtel des Postes et faisaient évacuer la place de la 
Puerta del Sol. Toute la police était sur pied, et frap­
pait A coups de sabre tout ce qui se trouvait à sa por­
tée. Quatre gendarmes à cheval partis au grand galop 
ramenaient, dix minutes après, deux bataillons d'in­
fanterie par la rue de la Montera ; d’autres bataillons 
débouchaient par la i ue d'Aicala, suivis de trois batte­
ries d'artillerie, qui sc dirigeaient vers le palais. En 
un instant la Puerta del Sol fut remplie de troupes, et 
l'on vit se diriger peu à peu les balaiPons un à un, 
suivis de forts détachemenls de cavalerie, sur le lien 
du combat. Li‘ peuple, sans armes, luttait héroïque­
ment dans la nie de Tolède ; il avait quelques mauvais 
et rares fusils, quelques tromblons; mais chacun avait 
une bûche et un couteau. Il combattait ainsi à décou­
vert. en pleine rue; jiigei despertesqu’üadfi souffrir.

« Cependant quelques b.arricades s'élevaient du côté 
des rues san-Jeromo et d'el Principe, et allaient appe­
ler tin lustant l'intention du quartier général, et cfon- 
iier aux combattants de la rue de Tolède qucUjuc répit 
qu'ils pourraient mettre à profit. Il était alors liuit 
heures. A ce moment arrivait par la rue Mayor un 
groupe nombreux : mais il fut refoulé par le feu d’un 
batailbin qui en gardait rentrée. Quelques coups de fusil 
furent aussi tirés à cette heure dans la rue de la Mon­
tera, où je me trouvai bloqué jusqu'à onze heures, que 
je pus gagner mon domicile. La fusillade continuait 
toujours, et j ’appris que l'on venait de tirer quatre ba- 
LaillODs de réserve du couvent de San-Francisco pour 
aller renforcer les divers points oü le pe..ple était le 
plus menaçant. Le combat dura jusqu'à trois heures 
du malin, Je n’ai pas su le nombre des morts ni des 
blessés, qui a dû être considérable. Le matin, tout le 
monde était en mouvement : douze cadavres civils 
étaient exposés sur la place .Mayor. Le gouvernement 
affectait une grande confiance. Le peuple était irrité. 
L'on s’attendait à une nouvelle lutte pour la nuit sui­
vante. L'émeute à Madrid ne se bat que la nuit, üii 
comptait sur un mouvement à Sarragosse, à Barcelone 
et autres points. Je suis parti à sept heuies, le. 27 au 
matin ; je n’ai pu recuefllir d'anlres détails. •

l.a lettre suivante, écrite, comme on le verra lacilu- 
ment. à un autre point de vue que celui du correspon­
dant du .Yafi'onst, complète le réril des événements et 
lait connaître les mesures prises par le Gouvernement:

• Hier. A •> heures du soir, sans aucun prétexte, 
sans proférer un seul cri, sans que rien eniln n’eiit 
J'avance annoncé le désordre, un rdssemblement com­
posé d'hommes mal vêtus et de gens sans aveu,en pas­
sant devant un déi.achement d'agens de police qui sta- 
tiONiiaicnl sur la place du Progièv, se mil à vociférer. 
Quelques coups du fusils l'ureut même tirés par des 
groupes. Le, 2* chef de ce détachement, M. Redondo, 
lut ble&sé lie deux coups de léu, rres jirau même mo­
ment, les émeuliers, qui paraissaient avoir fait de la 
place de la Celoida leur rendez-vous général, s’établi­
rent dans les rues d'Alocha, du Principe, du Prado, de 
Lobo. de la Cruz, de Goi^uera, etc.

«Ces r.issemblemerits, qui, jusqu’à lu soirée, n’a­
vaient pas paru ni inquiète lu vilie, se grossissant de 
plus en plus, s'étendaient par toutes les rues que nous 
venons de nommer jiis({u’à !a Carrera de San-Geroni- 
ino; puis, parla rue de Tolède et les rues latérales, ils 
s’avançaient jusqu'à la place et la rue Mayor. Les ens 
que proféraient o.es groupes ébiient tout à fait dissem­
blables et même contradictoires. On entendait : Tfcr/a

république ! vive la reine ! pii’« la liberté: mûri aux tÿ- 
rani {mueran toeliranoi'.] A ces cris succédaient des fu­
sillades, ces misérables tiraient sur les voilures qui à 
ce moment revenaient en grand nombre da Prado; ils 
tiraient sur les personnes picitiques et inoffensives 
qui, au bruit de la monsq eteri ’, s'empressaient de 
regagner leurs maisotw. L< troupe était sm s les ar­
mes, consignée dans les casernes. La force publique 
ii'avuit pas encore paru dans les rues.

« l)e,s bawieadcs av.iieot été élevées à la lu'ile par les 
émeuliers ilaii': les nies del Principe, do la Cruz, de los 
Peligms, Lobo, Piato. Carrera de San Gerunimo, et 
une aulr-“ nie ; piii-sdes groupes ,arni''-s allaient atta­
quer l'iiôlel des postes

« M. Gonzah’n Bravo, en se rendant en voilure au 
palais, a été attaqué p.ar un desrasserableroeuls popu­
laires ; son rocher et un de ses clievaux ont été bles­
sés; il a coiUimié sa marehe et est arrivé l’un des pre­
miers auprès de S. M.

a Narvaez, qui se p omenait au Prado eu calèche dé- 
coHverlft, s'élance à cheval pour se mettre à l.t tète de 
la garnison. La | l•ine,<lh! sc promenait queliqnes mo­
ments auparavant, venait de rentrer. Jamais lesé.q:ii- 
pages n'avaietUéié pi .s nomlueux à la promenade ; le 
temps était magailique. Bieniôt l :s Iroup ssoitent des 
casernes; e.les occupent b'sp iiicipdcs positioas de
1.1 ville. Les groupes résistent avec aeharnemeiU sur 
quelques points, et notamment à la Carrerade San Gc- 
ronimo. La barricade sur ce point est enlevée à la 
baïonnette. Les groupes perdent là et sur la place de la 
Getôla beauco ip de monde ; on leur fait sur ce point 
de nombieux prisoiiniers. En gi-néral, les groupes ne 
ten.aient pas devant la troupe lorsqu’elle les chargeait.

« Soixante hommes d> lemiiii. s. se r.-ptianten bon 
ordre, s’emparent du théâtre del Priricipe. et ils s’y re­
tranchent. Ils ont été fo •e/sd'*se ri’ndre à deux heures 
et demie du matin. C’iS' h qu'a Uni la résistance. Dès 
onze heure.s du saie, s ir tous b > point-’, l i  troupe 
était mallri-sre du pavv et mèmu de la phice de CelmUa, 
où il y avait, à un ciutaiii moment, ju-qu’à fiOd hom­
mes. On eroitque ces rassemblements s'eiaicnt foniiés 
dans l’unique but de piller et d’assassiner.

('Le 27, à midi, Madrid était parfaitcmonl iian- 
quille ; la tr(jupe était rentrée dans ses qiiaiiicis. H ne 
restait des piquets de troupes qu'ti la place de ha C da- 
da et à la Puerta-Moros. Un détacheineiit est établi à 
l'hôtel des Postes. On évalue la perle de la troupe par 
ce mot on entend rarm('e, la garde civile, les caratii- 
iiiers, les gendarmes, les acents de sûreté publique’, à 
quarante nommes tues ou bless: s. Le capitaine Espa- 
na est au nombre des morts. Les révoltés ont heau- 
coup souffert; il leur u été fait deuxce.nlspn.vinniers; 
la plupart appaitcimi 'nl aux (li'rnièrcs classes de la 
population de .Madrid. On ne cite aucun nom connu 
impii iué dans celte affaire.

« Le conseil des ministres en perm;ni»ncc a adopté 
toutes les résolutions publiées par/a G</:r/ir : la sus­
pension des garanties consiiiutionnelU>s dans tout le 
royaume, la cU'ilure de la iï-pislilure de 1847 â 1848, h  
proclamation de la capitale en étal de siège, la com­
parution ih-tous les prisonniers faits les armes à la 
main devant le conseil de guerre, conformément à la 
loi du 17 avril 1821 ; la prohibition de tout ras.semble- 
ment sur la voie publii|iic de plus de cinq personnes, 
le désarmement général de la population; des l'élici- 
lalions auxdéten>eurs de t’ordre public et des inslruc- 
lions aux autorités provinciales. »

Nos derniers avis de Madrid sont du 28 mars au soir. 
A celle date, on pouvait dire, eu parodiant un mot 
tristement fameux, que l’ordre remuait dans celle capi­
tal’ . L’ordre, mais quel ordre? l.e calme, mais quel 
calme? Pailout des troupe.s, partout des canons mè­
che allumt’ie; partout les traces sanglaules des com- 
balsde l’avant-dernière nuit; partout des vis,ages con­
sternés et une indignation comprimée sous la tor- 
reitr.

Des conseils de guerre siégeaient eu permanence ; 
aucun citoyen ne pouvait passer d'une rue à tmc autre 
sans être aViêté par une nuée d’alguazüs, et lorcé de 
décliner son nom et sa qualité, etc., etc., afin (jiie tou­
tes les indications fussent inscrilessuruu registre pré­
paré oc/âor. Le système de l'inquisition, d'odieuse et 
sinistre mémoire, était bénin auprès du régime instal­
lé par Narvaez.

J.a Prenta annonce que le 28, à deux heures et de­
mie du malin, son rédacteur en chef, don Mariano Fe­
rez Liiziro, a été arniclté de son lit et traîné à l’hôtel 
du clH’l politique, puis conduit en prison. La même 
mesure parait avoir été prise à l’égard des réductcuis 
(îii chef des aulrcjs feuilles progressistes.

Le journal que nous venons de citer, la Pt enta, dé- 
Unit ainsi l’asprct de Madrid pendant la journée 
du 27 :

a J (mais nous n'avons vu la capitale de l'Espague 
présenter un aspect plus inorne cl plus sombre <iue 
peudant la journée d'hier.

« Dès le matin, la population commença à circuler 
dans li’s rues; on lisait sur tous les visages l'inquié­
tude et la crainte.

« Le récit que l'on se communiquait des Irislcj épi­
sodes de la lunesU nuit du 2ü; l’appareil terrible de

La phrase que nous avons soulignée dans l’artiele 
que nous empruntons à la Prenta semble indiquer que 
le peuple espagnol ne se tient p.as pour battu malgré 
un premier échec, et que s'il a l’air de sommeiller en 
ce moment, son rèvril sera terrible.IT.ALIE.

Pa'erme, 28 mars.
Le parlemeiU sicilien est vuvort. Les deux chambres 

(pairs et députes) sont constituées. Le v.eii amiral Rug­
giero Seltimo, chef du la n'-votuliou, a été proclamé 
régent.

L-i séparation politiciue entre Naples et la Sicile est 
désormais un fait accompli.

LesAulrichieosont évacué Padoue : la guerre sainte 
est partout proclamée C(>ntre eux. Les troupes piéœon- 
taises sont pleines d’ardeur, et 30,000 volontaires mi­
lanais sont prêts à se joindre à elles pour chasser Top- 
pres?eur étranger.

n

force déployé par le gouvermanent (car louie la garni­
son de MaJriJ avait quitté ses casernes pour venir 
prendre position dans les rues); eu lin, les traces encore 
visibli s du carnage de la veille : loutcomribuait à por­
ter lu deuil et la leireur dans tàiiie des citoyens.

«Les portes di' presque toutes les maisons étaient 
ferm>'*es. On voyait les autorités civiles et militaires 
parcouru les divers quartiers avec du fortes uscorlus.

» Dans la soirée, ce tut uu silence sépulcral. Madrid 
l esseiiiblail ,'i une vaste tombe. Ce calme de mort, dans 
lequ i  eemblent s'atsoapir toutes les populalions héruiques 
dans les w sohanets, n'ehdl mtei rompu que iWir
les pas précipit.'s du quukptei utoyeus utlaidés ou par 
lu mari lie caiieno'oi dus patrouilles. Les places publi- 
fines, les rues .soûl occupées |iar des postes «jui se gar­
dent inililaiK ineiit : p lo iea is  p.ècesd artillerie restent 
br.tquéisà lu PiiuiU del Sol. Nous ne savons quand 
cessera cet'.c siluaiioii. Qtiu Uie.i |ih-nnu pitié de la 
pauvre Ksiiagüul »

Les piisonnici's i'ailt par U troupe dans la lutte du 
28 sont au nombre de plus dt!20!i. nn a opéré depuis 
luie graiidu quantité d'autres aneslalions, qui uni por­
té s :r des *H teelt.

No.is parlons plus liant dt‘ la manière brutale et ar­
bitraire dont l'autorité s't''sl comportée à l’égard de cer­
tains hommes de pres.s|i.

r i e v t o r a ’ r .
Cn fait assfz curieux s’est passé â Banca (Basses- 

PyréiK'us) : ce serait à ne pas y croit e si nous n’avions 
la l erlüitdo, de la sincérité et île l'oxactitiide de notre 
correspondant. A la messe, pendant le prôue, le curé 
de B.'iinça, après avoir appelé la béuédiclion du ciel 
sur lus élections prochaines (cela s’appelle vulgaire­
ment dorer la pilule), ne s’esl-il pas aviser de se faire 
courtier d’élections? n'a-t-il pa.scru devoir vccom- 
mtiii Jor à tons ses fidèles de donner toutes leurs voix à 
certain candidat favori du légirae dérhu? Comment! 
vous voulez convertir los cliairs évangéli(|iies en 
liustings, maintenant ! Crovez-vous, monsieur le cnn' 
du Banca, que ce mode soit régulier, tolérable? Ne le 
pensez p.iF.

— Le citoyen Cnzavanl Tient do publier sa profes- 
■sion de f(ii aux éleclmns des Hautus-Pyrénées. Le ci­
toyen Cnzavant comprend parfaitement que la révolu­
tion qui s’accomplit aujourd'hui n’est pas seulement 
politique. Il est pénétré de toute l’imporlanco de l.a 
question sociale, qu'il étudie depuis longues années. 
Lu citoyen Cazavant a pour lui la logique et le patrie- 
lismc. Les électeurs des Haulus-PyK'nécs ne peuvent 
envoyer à l'Assemblée nationale de représenlaul plus 
sincè e, plus intelligent, plus dévoué.

d i v e i ' K .

3 mol!, 
i — • 
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Dimanche, à deux heures et dpinie de l’apiès-nii- 
di, en pleine place du Chilteiet et au milieu d’iinu fou­
le immense, les membres des clubs démocratiques ont 
renouvelé les agapes des premiers chrétiens par un 
banquet fraternel de 200 couverls.

— Le service iraporlant des vaccinations gratuiles 
avec primes aux malheureux se continue avec activité 
par les vaccinateurs.

— Hier, une louchante solennité a eu lieu au eon- 
cert des orphéonistes dans la salle du Cir«|ue dos 
Champs Elysées. C'est le double couronnement du 
buste de Wilbem et du poêle national Béranger.

Tous les membres du Gouvernement provisoire as­
sistaient à celle belle et poétique fête.

Les cris mille fois répétés de ; Vive la République ! 
vive le Gouvernement prorisoire'. ont salué les dignes 
citoyens qui composent le Gouvernement quand ils 
ont quitté la sallu.

— Lundi est pirti pour 1 Allemagne le dernier la- 
Liillon de patriotes allemands.

— On a frappé en France, depuis l’iulroductiou du 
système dt-ciroal, environ I milliard 200,000 fr. en piè­
ces d'or, et 4 milliards en pièces d'argent ut de billoii. 
Il est vrai que notre monnaie d’or a disparu, car Tex- 
collence du litre l'a toujours fait recherclier a l'i'lran- 
ger. Notre monnaie d’argent circule également sur 
tout le continent. Toujours est-il qu’on ne ‘•aurait éva­
luer à motus de 2 milliards et demi la masse des espè­
ces mctitliqucs qui existait cn France au moment de 
la révolution de Février.

— On assure que rambassaJuiir anglais doit quillui 
Paris cello nuit même, cl que celle prompte retraite 
est déiiM’miiiée par lus aiouvulles venues d'Iil.inde. 
L'ambassadeur anglais aurait reçu de son gouverne- 
rneril une communication du laquelle il résulterait que 
tes tro iblus J'IiUinJe auraient été entretenus surtout 
par dus agents français. Le ministère anglais exige, 
dit-on, des explications du gouvernemeut provisoire 
pour continuer ses rapports cliplomatiques.

— Luc lettre de M. .Aude, maire d’Aix, annonce olTi- 
cielteniunt que M. Thiers renonce à la candidature.

{Gatelle du Midi.)
— Hier, vers trois lieurcs et demie, quelques centai­

nes de-lummus se sont réunies aux l.hamp^Elysées, 
bannière déployée; un jeune homme d'une jolie figu­
re, ayant moustaclies noires, avec chapeau à l'espa­
gnole. s'est bientôt mis à leur tète; il a tiré une épée 
qu'il portail à la cnnture, et il a fait entendre les pa­
roles les plus outrageantes contre le Gouvernement 
provisoire, contre .M. Lamartine et maiiim(' Lamartine; 
i! aé;i'( aussitôt arrêté et conduit au po^lellPs finances; 
on a  trouvé sur lui deux pistolets rhaig(^s. Bieniôt 
apn'-s, il a élé conduit par six liummus du la garde 
mobile, donnant le bras à une jeune leniine (jm n’a- 
vail pas voulu le quitter et qui se protége.’iil contre la 
pluie an moyen d'une ombrelle.

Après cette arrestation, les femmes qui composaient 
le rassemblement se sont dispersi'es. emportant avec 
(‘lies le drapeau .u'ellcs avaient replacé dans en four­
reau un toile.

Ces leram»s sont, à ce qn’on nous iirsure, ues ou­
vrières mécoiuenies de iiuelques dispositions prises 
pour la tondalioLi d'uteliers en làveiir (jes ouvrières 
S.111S travail. .Madame l.auiarliiie préside à rocgaiiisit- 
ti.jii de ces ateliers,

— L" clu'n rentrai Je  VOrgunisaiio» du tiavail, sié­
geant I onluvai'i Doaiie-Nouvelle, salle des Speclacles- 
Concert', liendr S('ance aujourd'hui iiianti à 8 heures 
du soir.
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